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Introduction
En 1989, le Ministère de la Santé et des Services sociaux 
adoptait sa Politique de santé mentale, marquant ainsi 
l’importance de la promotion, du respect et de la défense 
des droits en santé mentale. 

Dans la foulée de cette politique, un groupe de travail du 
Ministère de la Santé et des Services sociaux s’est penché  
sur le rôle et les fonctions des différentes instances oeuvrant 
à la promotion, au respect et à la protection des droits. 

Un extrait du rapport de ce groupe de travail est devenu  
le Cadre de référence. Organisme de promotion, respect et 
défense des droits en santé mentale. Volet : Promotion et 
vigilance, document que nous reproduisons dans la  
première partie de cette brochure. 

Aujourd’hui, bon nombre de groupes d’entraide en santé 
mentale adhèrent à ce Cadre de référence ; plusieurs de ces 
organismes communautaires et alternatifs en santé mentale 
sont membres de l’AGIDD-SMQ.

Près de 20 ans après sa publication, ce Cadre de référence  
n’a pas perdu de sa pertinence, le respect des droits des 
personnes étant, aujourd’hui encore, un enjeu majeur. 

C’est pourquoi l’AGIDD-SMQ souhaitait, en complément au 
Cadre de référence, publier un écrit traduisant mieux la vie 
dans un groupe d’entraide ayant adhéré au volet promotion 
et vigilance. Nous vous offrons donc, en seconde partie de 
cette brochure, un texte intitulé L’entraide, reprendre sa voie. 

L’AGIDD-SMQ souhaite remercier l’auteure principale de  
ce texte, Lisette Dormoy, coordonnatrice du groupe de 
promotion-vigilance Le Vaisseau d’Or des moulins, ainsi  
que ses collaboratrices, Isabelle Brassard, intervenante au 
Vaisseau d’Or des moulins, et Sylvie Forest, coordonnatrice 
du groupe de promotion-vigilance La Bonne Étoile. 
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Extrait du Rapport du groupe de travail
Promotion, respect et protection des droits
du Ministère de la Santé et des Services sociaux

(septembre 1990)

Cadre de référence

Organisme de promotion, 
respect et défense des droits 
en santé mentale

Volet : Promotion et vigilance



Sans qu’on doive nécessairement les associer à 

l’instauration d’un mécanisme précis de défense  

des droits, certaines fonctions ont néanmoins  

un rôle vital dans un système intégré de promotion,  

de respect et de protection des droits.

Malgré le nombre accru de moyens que la mise en  

place d’un système intégré de promotion et de défense 

des droits rendra disponibles, il est important de 

conserver une dynamique de remise en question qui 

permette l’ajustement et l’évolution de notre système.  

La promotion et la vigilance sont des fonctions 

essentielles à ce questionnement et au maintien de  

cet équilibre.

Par ailleurs, les personnes aux prises avec des problèmes 

de santé mentale, leurs proches et les divers intervenants 

chargés de dispenser des services ou oeuvrant dans le 

système de défense des droits, doivent disposer de 

moyens pour traduire dans leurs diverses actions une  

plus grande préoccupation à l’égard des droits des 

bénéficiaires. La formation devra offrir des réponses à  

ces besoins.

Finalement, il faut noter l’importance de l’évaluation, qui 

permet de s’assurer que le système proposé répond bien 

aux attentes des bénéficiaires et des intervenants et que 

les diverses actions posées pour favoriser la promotion, le 

respect et la protection des droits le sont en conformité 

avec les orientations retenues.
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La promotion et la vigilance
Au cours des dernières années, divers questionnements ont surgi quant au 
fonctionnement de notre système de santé et de services sociaux. On s’interrogeait  
à la fois sur ses capacités de répondre seul à l’ensemble des besoins des personnes aux 

prises avec des problèmes de santé mentale, mais également sur des façons  
de faire peu respectueuses des droits de ces personnes.

Dans le secteur de la santé mentale, les mouvements de consommateurs de 
services, les regroupements d’usagers et les groupes de pression ont fortement 
contribué à ces remises en question. Ils ont trouvé un écho dans divers rapports 
et dans la récente politique de santé mentale. Le rapport Harnois rappelait :  
« Je suis une personne, pas une maladie », et exprimait clairement les difficultés 

rencontrées par les usagers-bénéficiaires pour faire respecter leur intégrité lorsqu’ils 
recevaient des services.

La politique de santé mentale a confié diverses responsabilités aux instances concernées 
quant au respect et à l’exercice des droits des bénéficiaires. Cependant, il est important 
d’aider les premiers concernés, les bénéficiaires eux-mêmes et leurs proches, à devenir 
plus responsables; il est également important de maintenir la dynamique qui a contribué 
à l’évolution du système de santé et de services sociaux et aux questionnements des 
dernières années. La promotion et la vigilance sont les 
fonctions clés de cette dynamique : elles permettent aux 
bénéficiaires de connaître leurs droits et de revendiquer  
des services de qualité.

La promotion des droits naît de la volonté de sensibiliser 
l’ensemble de la société à l’importance qu’il faut accorder  
au respect des droits des personnes aux prises avec des 
problèmes de santé mentale. L’information et la sensibilisation doivent donc traduire  

des objectifs qui placent la personne et le respect de ses différences au 
premier rang, tel que cela est énoncé dans les orientations de la politique 
de santé mentale.

La vigilance consiste à porter un regard averti et critique sur le respect 
des droits et, par conséquent, à s’assurer que les droits d’une personne, 
ou d’un ensemble de personnes, sont respectés autant que ceux de 

l’ensemble des citoyens. Ainsi, la vigilance à l’égard des droits fondamentaux amène  
à s’assurer que les besoins d’une personne ou d’un groupe de personnes aux prises  
avec des problèmes de santé mentale, sont satisfaits d’une manière acceptable pour  
la société, et ce, dans le respect des droits de chacun.

« Je suis  
une personne,  

pas une  
maladie »

L’information et la sensibilisation  
doivent donc traduire des objectifs  

qui placent la personne et le respect  
de ses différences au premier rang

La vigilance consiste à porter  
un regard averti et critique  

sur le respect des droits
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La promotion et la vigilance  
ont pour fonctions :

•	 de sensibiliser et de stimuler les personnes aux prises avec des 
problèmes de santé mentale, afin qu’elles prennent des mesures  
pour faire respecter leurs droits individuellement et collectivement ;

•	 de stimuler la prise de conscience individuelle et collective à l’égard des 
droits des personnes aux prises avec des problèmes de santé mentale ;

•	 d’identifier et de dénoncer les situations de non-respect des droits et 
de proposer des changements appropriés ;

•	 d’influencer les décisions ayant un impact sur le respect des droits  
des personnes aux prises avec des problèmes de santé mentale, en  
ce qui concerne les politiques de tous les secteurs d’activités.

La promotion et la vigilance  
peuvent impliquer l’utilisation  
de diverses stratégies visant à :

•	 élaborer et diffuser une information accessible aux usagers et à  
leurs proches ;

•	 promouvoir l’accès aux approches thérapeutiques les mieux en  
mesure de répondre aux choix de la personne ;

•	 favoriser la concertation avec d’autres organismes engagés dans  
la défense des droits ;

•	 analyser les législations et les politiques sociales et, au besoin, 
intervenir auprès des gouvernements ;

•	 favoriser la concertation avec les différents acteurs en cause pour 
améliorer certaines situations, par exemple, en intervenant auprès  
des institutions ou des établissements ;

•	 exercer des pressions de groupe, notamment en sensibilisant les 
médias et en les utilisant pour dénoncer les injustices, en appuyant  
des causes types ou en s’associant à des démarches en cours.
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Fonctionnement
Le groupe de travail considère que les valeurs sous-jacentes à la promotion et à  
la vigilance doivent être partagées et appuyées par l’ensemble des intervenants. 
Cependant, il est important de reconnaître à certains groupes communautaires  
bien identifiés un rôle plus spécifique dans ce domaine. Ces groupes de défense  
et de promotion des droits sont généralement formés de personnes – ou de leurs  
proches – vivant ou ayant vécu des problèmes de santé mentale.

Il faut rappeler ici les dispositions prévues  
par la politique de santé mentale à cet effet :

« Ainsi, le ministère de la Santé et des Services sociaux 

confie aux conseils régionaux le programme et le 

financement des groupes de promotion et de défense  

des droits d’envergure régionale et locale. Il conserve  

la responsabilité du financement des groupes dont les 

activités couvrent l’ensemble du territoire québécois. 

Jusqu’à ce que son mandat à cet égard soit précisé,  

l’Office des personnes handicapées du Québec  

(O.P.H.Q.) continue d’y jouer un rôle, en collaboration  

avec le Ministère. »

(Politique de santé mentale, p. 33)
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L’intérêt premier, pour la majorité des  personnes, de fréquenter un 

groupe d’entraide est de briser leur isolement en développant et  

en améliorant leurs relations interpersonnelles afin de parvenir à  

se refaire un réseau social significatif.

L’atmosphère qui règne dans un groupe d’entraide en attire plus d’un. Du fait que ce  
soit informel, pas besoin de prendre un rendez-vous, les personnes utilisatrices peuvent 
s’y «ressourcer» quand elles en ressentent le besoin. 

C’est un milieu privilégié qui est en dehors du cadre rigide du travail et de la vie en  
public. Il n’y a aucun masque à porter qui oblige à se retenir et à tout calculer, il s’agit 
uniquement d’être soi-même. Cela est important, car la première attitude adoptée 
lorsque l’on sort de la crise consiste à essayer de ne rien démontrer de notre détresse  

et de tout cacher par peur d’être qualifié de «fou».  

Souvent, dans un cadre informel, il y a partage des difficultés vécues, ce 
qui a un effet d’entraînement auprès des personnes et qui les amènent à 
dévoiler la façon dont elles s’y sont prises pour les résoudre.  Enfin, elles 
s’aperçoivent qu’elles ne sont pas les seules à ressentir et à vivre les 
mêmes choses !  

Contrairement à ce qui existe dans le réseau de la santé et des services sociaux, un 
groupe d’entraide — comme l’indique son nom — est justement un lieu où les gens 
s’entraident, où les solutions sont multiples et où il existe une multitude 
de façons de s’en sortir. La personne utilisatrice est amenée à découvrir 
son potentiel, à développer ses propres habiletés et ainsi à reprendre  
du pouvoir sur sa vie.  

Les personnes peuvent entrer dans la ressource ou partir sans avoir à  
se justifier, une liberté fort appréciée de ces dernières. Les membres 
choisissent, organisent et mettent en place des activités intéressantes 
pour une majorité de personnes utilisatrices. C’est un milieu de vie « relax » et privilégié 
où il fait bon être, un milieu de conscientisation sociale intéressant et une tribune où la 
liberté d’expression prime. On y retrouve la simplicité des gens ordinaires et de la vie au 
quotidien! 

L’attrait premier réside dans les qualités et les forces de chacun. Pas besoin de techniques 
spéciales, les membres ont une façon bien à eux et, parfois surprenante, d’intervenir entre 
eux; l’écoute demeure la pierre angulaire de toutes interventions. Les intervenants ne 
sont pas une nécessité, mais bien une complémentarité.

Étant donné que la majorité des personnes qui fréquentent un groupe d’entraide  
ne travaillent pas, elles doivent combler et enrichir leur vie sociale autrement.  

Elles s’aperçoivent  
qu’elles ne sont pas  

les seules à ressentir et à  
vivre les mêmes choses !  

Les membres  
ont une façon bien à eux 
et, parfois surprenante, 
d’intervenir entre eux.
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Ainsi, le groupe d’entraide constitue pour plusieurs d’entre elles leur unique milieu  
de vie, un peu comme une famille. L’implication volontaire, la connaissance de soi et  
de ses capacités, en passant par la prise de conscience de ses droits, demeurent donc  
des sources importantes de satisfaction personnelle pour ces personnes.  

À travers les diverses possibilités d’implication qui s’offrent à elles, on retrouve les 
différents comités, le conseil d’administration, l’organisation et/ou la participation  
active à différents évènements. À  travers les diverses possibilités de connaissance de  
soi et de ses capacités, on retrouve une gamme de formations, d’activités, de sources 
d’information, bref, un accès direct à la vie associative de l’organisme. De plus, une fois 
que leurs préoccupations individuelles ont trouvé une solution, elles peuvent passer à 
autre chose, et par conséquent aller de l’avant. Il ne faut pas oublier que l’entraide a été 
instaurée en réponse à un besoin : « Se sentir considéré comme un individu ayant une 
personnalité et une existence propres »1, voilà les fondements de l’approche alternative  
et communautaire en santé mentale.

Au fil du temps, avec des conditions favorables à ces divers apprentissages, « la personne 
utilisatrice qui se reconnaît en tant que membre d’un groupe peut participer et faire des 
choix qui la respectent. Cette personne se sent digne et porteuse d’un pouvoir individuel 
et collectif extraordinaire : elle peut donner et recevoir »2.  La personne utilisatrice prend 
conscience qu’elle n’est pas seulement un diagnostic, qu’elle fait partie de la société et 
qu’elle est semblable aux autres; aux autres qui ne sont ni mieux, ni pire et qui partagent 
les mêmes préoccupations qu’elle ! 

Un groupe d’entraide et son volet  
de promotion-vigilance
Il est évident que « nous appartenons à un groupe d’êtres humains qui se reconnaît 
comme une société de droits. En gros, cela signifie qu’on ne peut pas faire n’importe  
quoi à n’importe qui. Il y a des règles reconnues et admises de tous et de toutes. Ces 
règles sont contenues dans les chartes de droits canadienne et québécoise et font office 
de loi. (…) il y en a qui appliquent leur charte des droits d’une manière plus attentive et 
systématique que d’autres. De même, les chartes ne sont pas nécessairement appliquées 
avec la même rigueur dans toutes les sphères de droits (justice, santé, consommation, 
etc.). Le rôle des diverses instances impliquées dans la défense des droits est primordial  
à cet égard. »3  

1.	 Denise M. BLAIS et autres. Paroles et parcours d’un pouvoir fou : Guide pour une réflexion et un dialogue sur l’appropriation  
du pouvoir individuel et collectif des personnes utilisatrices de services en santé mentale, 2004, Montréal, page 34.

2.	 Ibid, page 36.  

3.	 Ibid, page 28
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Lorsqu’une personne reçoit un diagnostic psychiatrique, elle voit trop souvent ses  
droits ignorés, bafoués ou dérobés. Un groupe d’entraide qui adhère au volet promotion-
vigilance a une préoccupation particulière concernant l’exercice des droits des personnes. 
Le groupe développe le réflexe de tout analyser en second plan sous l’angle des droits et 
peut ainsi tirer la sonnette d’alarme lorsqu’un droit individuel ou collectif est bafoué.   

Le Cadre de référence. Organisme de promotion, respect et défense des  
droits en santé mentale. Volet : Promotion et vigilance guide les organismes 
d’entraide désirant eux aussi développer ce réflexe :

La promotion des droits à sensibiliser à l’importance qu’il faut accorder  
au respect des droits des personnes vivant ou ayant vécu un problème  
de santé mentale. Conformément à la Politique de santé mentale (1989), 

la personne et le respect de ses différences sont au premier rang dans toute démarche  
de promotion.

Dans un premier temps, la vigilance consiste à toujours porter un regard averti et critique 
sur le respect des droits. C’est dans un second temps qu’elle permet de s’assurer que les 
droits d’une personne, ou d’un ensemble de personnes, sont respectés autant que ceux 
de l’ensemble de la population.

Afin de répondre au mandat de promotion-vigilance, un groupe d’entraide doit 
notamment : 

•	 Élaborer et diffuser une information accessible aux personnes sur leurs droits ;

•	 Sensibiliser et stimuler les personnes vivant ou ayant vécu un problème de santé 
mentale, afin qu’elles prennent des mesures pour faire respecter leurs droits tant 
individuels que collectifs ;

•	 Influencer les décisions ayant un impact sur le respect des droits des personnes, 
en ce qui concerne les politiques de tous les secteurs d’activités ;

Une bonne partie du travail des groupes de promotion-vigilance consiste à aider les 
personnes utilisatrices dans leur quotidien. En effet, celles-ci passent beaucoup de  
temps à lutter pour que leurs droits soient respectés et pour contrer les préjugés.  
Par l’information, la formation, le support et l’entraide, ces personnes se réapproprient  
le pouvoir sur leur vie et réussissent à traverser ces  périodes difficiles. 

Lorsqu’une personne  
reçoit un diagnostic  

psychiatrique, elle voit  
trop souvent ses droits ignorés, 

bafoués ou dérobés.
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Imprimé sur du papier fabriqué au Québec contenant  
100 % de fibres recyclées postconsommation. 
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